
 

ÉDITORIAL  Jésus Christ : présent ou absent ? 

Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde (Matthieu 28, 20) 

Nous chantons : « Jésus est au milieu de nous, » ou encore : « Non, jamais tout seul, non, jamais tout seul, 

Jésus mon Sauveur me garde, je ne suis jamais tout seul.» Nous avons aussi en mémoire « Je vous dis encore 
que, si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée 
par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu 
d'eux. » (Matthieu 18, 19-20).  

Jésus a été et est encore présent, mais de différentes manières, suivant les étapes. De sa naissance à 
sa mort en tant qu’homme, puis en tant que ressuscité, jusqu’à son Ascension, puis après la Pentecôte jusqu’à 
aujourd’hui et pour toujours.  

L’homme Jésus a été présent aux yeux de tous pendant trente-trois ans et tout spécialement quand il 
parcourait routes et chemins de Palestine. Ce qu’en écrivent les quatre évangélistes atteste de cela et personne 
ne met en doute la réalité de cette présence physique. L’homme Jésus était présent aux yeux de ses disciples et 
de la foule en tant que Messie quelques jours avant sa disparition, il était présent en tant qu’homme, donc 
mortel, auprès de ses disciples le jeudi soir en partageant le repas de la Pâque, repas au cours duquel il a 
institué la sainte cène. Il était présent à Gethsémané, et le vendredi jusqu’à sa mort.  

C’est alors le temps de l’absence. L’homme Jésus qui parcourait les routes et chemins de la Palestine a 
disparu. Puis le Jésus ressuscité apparaît à partir du troisième jour aux yeux de ses disciples. Cette présence est 
attestée par les quatre évangiles et par l’apôtre Paul, il en a été ainsi pendant quarante jours d’après le livre des 
Actes. Alors une nuée le déroba à leurs yeux et Jésus depuis n’est plus visible.  

C’est donc à nouveau l’absence. Mais il y a cette promesse de Jésus ressuscité, rapportée dans 
l’évangile selon Matthieu : « Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde ». Cette absence 
n’est que provisoire. Les disciples ne s’y sont pas trompés, ils ne sont pas retournés à la pêche, ils attendent.  

Survient alors l’évènement de la Pentecôte : la manifestation de l’Esprit Saint qui atteste la présence de 
Jésus chez les siens…éternellement. Et c’est cette présence qui nous permet de vaincre des difficultés 
invincibles à vues humaines. Jésus est présent, que nous y pensions ou pas, que nous le sentions ou pas. 

Nous avons fait mémoire de l’entrée à Jérusalem de l’homme Jésus le dimanche des Rameaux, le 

premier jour de la semaine sainte. Comme vous le verrez dans l’agenda, en page 8, nous allons commémorer 

jeudi dans la salle des communautés le dernier repas que Jésus a partagé avec les douze apôtres. Nous ferons 

aussi mémoire de sa mort vendredi en priant dans le temple avec nos sœurs et nos frères kabyles et roumains. 

Nous nous retrouverons encore dans la salle des communautés le jeudi de l’Ascension et ce sera enfin le 

dimanche où nous fêterons la Pentecôte.       
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Ainsi, nous attestons que Jésus est présent, cette prise de conscience est un grand réconfort pour tous. 

Cette prise de conscience est liée à l’écoute de la parole, car Dieu nous parle. C’est en lisant la Bible que nous 

nous mettons à son écoute. Quand nous lisons les psaumes il y a des paroles que nous pouvons faire nôtres, 

elles expriment ce que nous ressentons, parfois notre souffrance, notre questionnement, notre désarroi ou bien 

notre confiance, notre espérance, notre reconnaissance. Il y a aussi des paroles que nous avions besoin 

d’entendre, elles nous consolent, nous rassurent, nous encouragent ou bien elles nous exhortent, nous 

avertissent, nous stimulent. La Parole de Dieu est vivante et agissante, le prophète Esaïe compare ses bienfaits 

à ceux de la pluie qui rend la terre féconde. Et nous avons aussi en mémoire la rencontre de Jésus avec la 

Samaritaine : Celui qui boira de l'eau que, moi, je lui donnerai, celui-là n'aura jamais soif, et l'eau que je lui 

donnerai deviendra en lui une source d'eau qui jaillira pour la vie éternelle. (Jean 4, 14). La Parole écoutée agit 

en nous et à travers nous ; et cela le plus souvent à notre insu. 

Jean-Pierre Pouré 

 

Le crucifié, témoin de l’importance de l’humain pour dieu. 

Aujourd’hui dans notre société que représente la mort d’un humain ? 

Si nous reprenons la réflexion sur la fin de vie et la loi votée ces jours-ci, nous 
pouvons avoir l’impression que la vie humaine est un tabou. Ce tabou est si important qu’il 
est refusé d’aider une personne à mourir même quand ces personnes sont rassasiées de 
jours par la vieillesse, par la souffrance ou par le regard qu’elles portent sur elles-mêmes 
et qui fait qu’elles n’ont plus qu’une envie qui est de trouver le repos, selon l’expression 
courante, pour signifier que pour elles, la vie n’est que fatigue, épreuve, épuisement.  

En même temps, nous pouvons avoir l’impression que la vie d’un humain ne 
représente pas grand-chose.  

Suite aux meurtres commis dans les locaux de Charlie Hebdo, la manifestation du dimanche 11 janvier 
avait pour objectif de défendre la liberté d’expression et les personnes décédées semblaient passer au second 
plan. Au sujet de la Syrie, il était possible de lire sur un journal « La liste des sites endommagés ou pillés durant 
les trois ans de guerre en Syrie est alarmante. Au-delà des 200 000 victimes humaines du conflit syrien, près 
de 300 trésors de l’Humanité ont été abîmés, avec parfois des dommages irrémédiable » ; le tollé déclenché par 
la destruction d’éléments archéologiques m’a paru sans commune mesure avec les réactions aux morts que 
cette guerre a provoqués. Dans le même ordre d’idée, la famine et la malnutrition provoque la mort de 3,1 
millions d'enfants de moins de 5 ans chaque année, soit près de la moitié (45%) des causes de décès. Même 
dans les pays riches, des pauvres sont mal nourris : 3 millions de Canadiens n'ont «pas les moyens de manger 
correctement». En prenant conscience de cela nous pourrions penser que toute les associations qui luttent 
contre la malnutrition, comme Action contre la faim, le CCFD, l’Unicef, l’Armée du salut ou les restos du cœur, 
devraient crouler sous les dons fait par les gens riches dont 1 milliard sont en surpoids. Ce n’est pas le cas et 
notre pays, la France, ne donne pas ce qu’il avait promis de donner pour l’aide publique au développement : 0,7 
% de son Produit Intérieur Brut (PIB) ; il n’arrive à atteindre qu’un peu plus de la moitié de ce chiffre.  

Avec tous les exemples qui précèdent nous pouvons avoir l’impression que l’humain est interchangeable 
alors qu’il y a des biens qui peuvent être perdus pour toujours ou que l’humain n’a pas de valeur. Il y a un fond 
de vérité dans cette impression car des biens culturels uniques parlent de ce qu’ont vécu des gens et il y a des 
êtres humains qui meurent à chaque seconde, parce que la mort fait partie de la vie, et d’autres qui naissent. La 
vie semble n’être rien et en même temps dans nos relations familiales, sociales la vie est tout parce que c’est 
dans la vie que nous tissons des relations et que par elles la vie prend du sens. 

 

Une des interprétations que nous pouvons faire de l’événement de la croix du Christ, c’est que Dieu 
prend le parti de l’humain dans sa vie totale, jusque dans la mort et une mort violente qui n’est pas celle que 
vivent les humains en général ; et même jusque dans une mort où Jésus témoigne du sentiment humain qu’il vit 
dans ce moment de solitude fondamentale, l’abandon de Dieu avec ce cri que Matthieu et Marc rapportent : 

 

http://www.france24.com/fr/tag/syrie/
http://www.france24.com/fr/20141202-guerre-syrie-morts-osdh-observatoire-syrien-droits-homme-bilan-victimes/
http://www.france24.com/fr/20141224-images-onu-liste-tresors-humanite-detruits-destruction-syrie-patrimoine-unesco-alep-damas-raqa-palmyre-krak-chevaliers/
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« Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ? » En conséquence, que l’on croit ou non que Jésus est le 
fils de Dieu, et il est le fils de Dieu pour les croyants, le fait qu’il soit ainsi nommé et que cet homme soit crucifié, 
cela fait de cet événement quelque chose d’extraordinaire. Dieu prend fait et cause pour l’humain et à travers 
cela, à travers la crucifixion de Jésus, il s’associe à tout ce que les humains peuvent vivre.  

Cette compréhension est en continuité avec l’Ancien Testament dans lequel 
nous trouvons au Psaume 8 le souci de Dieu pour l’humain et dans les textes d’Ésaïe 
42 & 53 celui qui est appelé le Serviteur souffrant et dans lequel les chrétiens ont vu la 
préfiguration du destin de Jésus ou même la prophétie de son existence et de sa 
passion. Cela se prolonge dans le Nouveau Testament dans les textes où Jésus 
s’assimile aux humains, à chacun et notamment aux plus pauvres et à ceux qui 
souffrent, comme en Matthieu 25,31-46, la parabole du jugement dernier où Jésus est 
considéré comme le roi : « 40Et le roi leur répondra : « Amen, je vous le dis, dans la 
mesure où vous avez fait cela pour l'un de ces plus petits, l'un de mes frères, c'est à 
moi que vous l'avez fait. » et dans Matthieu 10 : « Qui vous accueille m'accueille, et qui 
m'accueille accueille celui qui m'a envoyé.» 

En Jésus-Christ, Dieu s’est lié à chaque être humain. 

Guy Balestier 

 

Assemblée générale du dimanche 22 mars 2015. 

Lors du culte précédent l’A.G., Guy, notre pasteur, a fait la prédication à partir du texte Colossiens 3, 12-17, dont 

le message principal est de « s’avertir les uns les autres pour grandir », dont voici le résumé. L’A.G. est une 
nécessité administrative, mais surtout un moment coloré par notre spiritualité pour être ensemble; d’où le choix 
de ce texte de la Bible. Notre place ici est un cadeau de Dieu, qui nous invite à vivre unis les uns aux autres, à lui 
rendre grâce, et à nous avertir les uns les autres, à partir de notre ressenti, pour être plus cohérents dans notre 
vie chrétienne. Lui-même, notre pasteur, a besoin de notre avis, et il prendra la parole à la fin de l’A.G., pour 
insister sur ce fait et nous dire : « vous ne me dérangez jamais quand vous m’appelez au téléphone. » 

Puis l’assemblée générale est ouverte ; Pascal Payen-Appenzeller est le président de séance, Amos 
Djenga le scrutateur et Jean-Pierre Pouré le secrétaire de séance. Pascal ouvre la séance par la lecture du 
rapport moral. 

Il a vu, plus que les autres années, monter en puissance une familiarité entre les paroissiens et la joie 
d’être ensemble, à travers l’harmonie du culte du dimanche suivi de l’apéritif dans la salle des communautés, les 
jeudis de prières, l’étude biblique, les différentes missions sur l’extérieur (ACAT, Mission parmi les sans-logis, 
…), les liens avec les autres communautés que nous accueillons dans notre temple, les réflexions du Conseil 
presbytéral, et la vie que nous essayons de construire ensemble. 

Cette année nous avons accueilli avec joie trois nouveaux conseillers presbytéraux, Nicole Chemin, 
Amos Djenga et David Ngoum Edima. Le Conseil presbytéral doit être un vrai lieu d’église et nous essayons d’y 
être un chœur/cœur d’harmonie. 

Grâce à la présence des autre communautés, et à une meilleure gestion, de nouveaux travaux vont 
pouvoir être réalisés, entre autres l’aménagement du jardin, l’achat de belles chaises et tables pliantes.. 

Par contre, les samedis d’entraide n’ont pas eu la portée que nous espérions. A réfléchir…. 

Puis Pascal lit la charte de la laïcité que nous avons signée bien que nous ne soyons pas entièrement 
d’accord dans le détail; l’important étant le geste et le lien de la mairie avec toutes les communautés de Pantin et 
toutes les communautés entre elles ; ainsi que le projet de vie que nous, conseillers presbytéraux, sommes en 
train d’ériger. 

Le rapport moral est approuvé à l’unanimité 

Thierry intervient pour faire des remerciements envers les conseillers presbytéraux, notre pasteur, 
Pascal et tous ceux qui interviennent, dont Jean-François Bordier qui est le trésorier et dont voici, à présent, le 
rapport financier. Il note que nous sommes seulement 34 présents sur 61 membres de l’association cultuelle, et 
qu’il serait, par ailleurs, nécessaire de créer une association culturelle afin d’avoir des subventions de la mairie.  
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Cette année, nous avons strictement verrouillé nos dépenses et la Trésorerie a augmenté de 43%, puis il 
passe en revue les divers documents qu’il nous a remis (dépenses, prévisions, etc…) et pense que nous 
devrions augmenter notre cible en 2015. Amos attire notre attention sur le fait que la collecte moyenne par 
personne a baissé. Un effort reste à faire… 

Le rapport financier est approuvé à l’unanimité. 

Nathalie Mariam, est présentée à l’assemblée comme future conseillère presbytérale. Elle a déjà été 
invitée à assister au Conseil presbytéral. Elle prend la parole pour mentionner son parcours de travailleuse 
sociale et insister sur le fait de « travailler » au rapprochement des communautés religieuses de tous bords. Elle 
est élue à l’unanimité. 

Mirian intervient sur le fait que l’église camerounaise qui a été acceptée par le Conseil presbytéral, pour 
remplacer l’église du Buisson Ardent, n’a pas été présentée aux membres de l’A.G. À la question de savoir s’il y 
a des problèmes entre les communautés qui utilisent les lieux, Guy rappelle que partout où il y a des humains, il 
y a des problèmes, et que ce qui importe, c’est de les gérer et de les résoudre. 

Puis Pascal présente Jérôme Théveny qui a fait réaliser la réfection des bancs par les élèves de son 
école. Ce dernier est chaudement applaudi par l’assistance. 

Guy prend la parole pour dire que la prédication d’aujourd’hui est très importante pour lui et Pasca l clôt 
l’A.G. par la déclaration des droits de la conscience de Luther. 

Et nous chantons tous en chœur : « A toi la gloire ». 

Nicole Chemin 

 

Quelques chiffres extraits du Budget 2015 et du résultat 2014 

BUDGET 2015 
 

CHARGES 
  

BUDGET 2015 
 

PRODUITS 
 

 
PREVU  REEL  PREVU 

  
PREVU REEL  PREVU  

 
2015 2014 2014 

  
2015 2014 2014 

loyer presbytère 13100 12777 11050 
 

offrandes anonymes 5000 4603 4700 

cible 6630 6470 6600 
 

offrandes nominatives 12000 11226 9500 

    
 

offrandes occasionnelle 1200 3744 1200 

     PAF temple 24000 22494 15000 

         

TOTAL 43780 33364 35855  TOTAL 42510 43078 32570 

RESULTAT  BENEFICE  
 

RESULTAT DEFICIT 
 

DEFICIT 

  9634  
  

1270 
 

3385 

PAF : participations aux frais des autres communautés 

PARTICIPER À LA VIE FINANCIÈRE DE LA COMMUNAUTÉ 

Le jour où vous en avez eu besoin, vous avez trouvé un lieu spirituel qui vous convenait, vous vous êtes 

approchés de ce qui est devenu votre communauté. Elle était là et vous attendait comme Dieu est là et attend 
tous ceux qui viennent. Mais dans le monde il est nécessaire d’avoir les moyens de vivre. Si vous avez pu 
trouver un lieu spirituel qui vous convenait c’est que des personnes, avant vous, avaient participé à sa vie, 
avaient soutenu son existence. Vous pouvez permettre à d’autres de vivre ce que vous avez vécu. D’autant 
plus que l’Assemblée Générale a montré que la gestion du trésorier est rigoureuse pour éviter les dépenses 
inutiles (les comptes sont à votre disposition), que des gens se sont motivés pour faire vivre et que quelques 
actes pastoraux ont permis d’ajouter un plus. 

Combien et comment donner ? Cela dépend de chacun, de ses revenus, de ses dépenses ; l’important 
n’est pas le combien, mais le fait de donner. Même si ce n’est pas beaucoup, l’important est de donner : il est 
mieux, pour vous et votre communauté, de donner régulièrement. En effet, en donnant régulièrement cela 
devient agréable de donner à votre communauté parce que vous donnez moins à chaque fois et que vous 
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permettez à votre communauté d’avoir des rentrées d’argent régulières pour pouvoir payer les dépenses qui sont 
aussi régulières.  

Si vous payez des impôts, vous pouvez donner trois fois plus que ce que vous aviez prévu de donner. 
Au lieu de payer des impôts, vous donnez à votre communauté, c’est top. Pour cela 
vous devez faire un don nominatif (virement, chèque ou espèces sous enveloppe avec votre 
nom), afin que le trésorier sache ce que vous donnez pour vous faire un reçu fiscal qui 
permettra que 66% de vos dons soient retirés des impôts que vous auriez payés. Ainsi si 
vous aviez à payer 850 € d’impôt et que vous avez donné à votre communauté 300 €, vous 
ne paierez plus que 650 € d’impôt : 200 € d’impôt sont allés à votre communauté. Si l’état, et 
l’état c’est nous, gagne moins, cet argent est réinvesti dans l’économie à travers la 
consommation et les entreprises.  

 

culte d’offrande 

Le dimanche 12 avril nous aurons un culte d’offrande.  

C’est un culte dont le thème est le don. Nous nous rappelons le don de Dieu pour nous : c’est le don 
de la vie qui est un cadeau dont nous avons souvent du mal à mesurer l’importance tant il paraît naturel de se 
réveiller le matin en vie. Et pourtant, chaque matin nous pouvons à notre réveil remercier le créateur de cette vie 
qui continue ; la notion de réveil, de se lever, se mettre debout dans le nouveau testament peut être traduite par 
résurrection ; ainsi chaque matin, nous pouvons recevoir le cadeau de notre résurrection.  

Le don de Dieu c’est aussi le don de Jésus-Christ qui nous a transmis la bonne nouvelle 
de la part de Dieu : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque 
croit en lui, aie la vie éternelle »(Jean 3, 16). En Jésus-Christ, nous recevons de Dieu le pardon 
qui est le don total : Jean 13, 1 « Avant la fête de la Pâque, sachant que l'heure était venue pour 
lui de passer de ce monde au Père, Jésus, qui avait aimé les siens qui étaient dans le monde, les 
aima jusqu'au bout.»  Jésus-Christ nous aime totalement et en cela nous transmet l’amour de 
Dieu ; Romains 8,  39 : rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ, notre 

Seigneur.  

Face à ce don, nous pouvons remercier par notre action de grâce et aussi par notre don : c’est ce 
que nous faisons au cours de ce culte. Nous remercions Dieu en le louant par notre chant, nos prières, notre 
enthousiasme. Nous lui offrons notre engagement dans les différentes activités de la paroisse mais aussi notre 
don en argent.  

Si nous faisons régulièrement notre offrande en argent à notre communauté, nous pouvons alors 
symboliquement donner un peu plus ce jour-là pour accentuer notre action de grâce. Si nous ne donnons pas 
régulièrement, alors c’est l’occasion de donner une somme que nous avons décidée ou de commencer un don 
régulier. 

 

POUR UNE COMMUNAUTÉ TOUJOURS PLUS FRATERNELLE : 

 leS lienS d’églISE 

La communauté chrétienne est un lieu de fraternité. La base de cela est qu’en Jésus-

Christ nous sommes tous devenus des enfants de Dieu, donc des sœurs et frères du 
Christ et par conséquent nous sommes aussi frères et sœurs. Cela nous invite à une 

responsabilité qui est de tisser des liens avec ces frères et sœurs afin de nous soutenir par l’attention que nous 
portons aux autres, la prière, l’entraide. Ce n’est pas facile d’être en lien avec tous et c’est pour cela que nous 
allons établir des liens d’église. 

Les liens d’église sont des personnes qui seront en contact avec quelques familles pour mettre du lien : 
échange de nouvelles, écoute, soutien, relais pour une entraide.  

Ainsi nous serons plus proches les uns des autres et nous pourrons mieux vivre cette fraternité en Christ 
qui est notre identité. 
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REPAS PARTAGÉ. 

Le conseil presbytéral, a proposé que tous les deuxièmes dimanches du mois nous puissions 

rester pour manger ensemble après le culte et la verrée fraternelle. Chacun apporte des 
préparations culinaires à mettre en commun et nous partageons dans la bonne humeur un 
repas fraternel. Le but est d’avoir des occasions pour tisser des liens entre nous et de grandir 
ensemble dans la foi par l’apport réciproque et fraternel. 

Voici un témoignage qui vous invite à vous joindre à nous. 

" Chères Amies, chers Amis en Christ, 
Le deuxième dimanche du mois après le Culte, Dineurn et moi-même, nous venons volontiers au repas le midi 
dans la salle  paroissiale. Ce temps de partage, où nous mettons ensemble ce que chacune, chacun a pu 
apporter, est précieux. S'il nous permet de nous connaître et d'échanger nos points de vue sur l'ensemble de 
l'actualité, il nous aide à repartir vers d'autres chemins. 
Nous vous attendons même si vous avez oublié d'apporter de quoi partager. 
A bientôt chers tous, pour un prochain repas fraternel. 

Jean-Luc et Dineurn.  

 

noS thÈSeS pour l’évangile 

Vous vous souvenez que, pendant 40 semaines, nous avons pu profiter du semainier qui 

nous proposait 40 thèmes de réflexion : vous pouvez encore retrouver une partie de cette 
réflexion sur notre site à travers les prédications portant sur ces différents thèmes.  

Le but de cette première phase était que toute notre église réfléchisse et 
s’approprie ces thèmes pour retenir, dans un temps en commun qui a eu lieu le 
11 octobre, ce qui est le plus important pour elle; le but de cette démarche est de 
participer à la rédaction de la déclaration de foi de notre église protestante unie de France.  

Cette déclaration nous sera proposée, nous en discuterons, nous réagirons, nous voterons en synode 
afin qu’en 2017 soit voté au synode national le texte final. Mais avant cela, nous pouvons en vivre la deuxième 
étape le 30 mai de 12h à 17h à l’église Saint Marc de Noisy le Sec, 47 avenue Marceau, (nous nous 
organiserons pour faire du co-voiturage).  

Suite à la première étape, nous partirons de ce qui a été retenu afin qu’avec une animation joyeuse, 
nous proposions nos thèses pour l’évangile. Elles seront transmises pour nourrir la rédaction de la déclaration 
de foi. 

Réservez dès à présent ce samedi afin que nous soyons nombreux pour participer à ce moment 
important pour notre église. Quand vous lirez ou entendrez la déclaration de foi, vous pourrez dire qu’il y a un 
peu de vous dans ce  texte. 

FÊTE DE LA PAROISSE 

C’est toujours un moment fort que de faire la fête. 

Marquez dès à présent la date : le 21 juin de 10h30 à 17h. 

Nous nous retrouverons pour le culte comme d’habitude si ce n’est qu’il serait mieux 
d’arriver à l’heure pour vivre la surprise du début. Après la verrée fraternelle, nous 
partagerons le repas à la préparation duquel chacun aura participé en apportant de quoi 
partager.  

Ensuite ce sera la surprise parce que nous ne savons pas encore comment sera 
animée l’après-midi, mais nous y travaillons d’arrache pied pour le bonheur de tous. Nous 
savons déjà, par ce que nous vivons régulièrement, que ce sera un moment chaleureux, 

fraternel et pour lequel nous bénirons notre Seigneur. 
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LA FÉDÉRATION MONDIALE LUTHÉRIENNE  
ET LE SECOURS ISLAMIQUE MONDIAL  
DÉMARRENT UN PROJET COMMUN 
 

Des Jordaniens et des réfugiés syriens travaillent sur «l’édification de la paix et la promotion de l’hygiène». La 

fédération mondiale luthérienne (LWF) et le secours islamique mondial (IRW) ont démarré leur premier projet 
commun à Al Mafraq, en Jordanie.  

Le projet, réunissant des réfugiés syriens et des membres de la communauté jordanienne qui les 
accueille, met en place des ateliers de travail réunissant trois cents personnes, pour la promotion de la 
sensibilisation à l’hygiène et l’édification de la paix. Le premier atelier de travail, avec vingt-cinq participants, a 
commencé la semaine dernière. 

Al Mafraq est la communauté d’accueil la plus proche du 
camp de Za’atari pour réfugiés syriens.Alors que Za’atari abrite 
quatre- vingt-cinq mille personnes, autour d’un demi-million de 
Syriens vivent dans lesvilles alentour. De cette cohabitation 
résultent des conflits pour les ressources comme le logement et 
l’accès à l’éducation. «Ils nous accueillent très bien», dit Muna, 
mère de deux enfants. «Mais nous avons deux problèmes 
majeurs: les enfants ont des conflits à l’école avec les enfants du 
lieu, et les loyers augmentent chaque année». Les parents 
parlent de longues listes d’attente pour les écoles locales, 
d’enseignements séparés pour Jordaniens et Syriens, et de 
violence physique entre élèves. 

«Il y a une compétition pour les ressources», explique 
Gideon Saad, directeur du programme LWF en Jordanie. «En 
les combinant avec d’autres choses très différentes — les 
installations sanitaires et l’hygiène et la résolution de conflit, 
nous abordons le problème de deux côtés: nous aidons les gens 
à améliorer le niveau de vie tout en résolvant des tensions.» 

Le projet va durer trois mois, et former des hommes et des femmes des deux nationalités lors de cours 
hebdomadaires visant à promouvoir la prise de conscience. A la fin du projet, vingt-cinq participants sélectionnés 
recevront un cours de «formation de formateur» pour pouvoir conduire eux-mêmes ensuite des ateliers 
similaires. 

«Le but de ce projet est d’augmenter le niveau de compréhension mutuelle entre les réfugiés syriens et 
les communautés jordaniennes qui les accueillent, au niveau de leur situation de vie, de leur mentalité, de leurs 
valeurs et de leur culture», précise Elhadi Abdalla Mohamed, directeur du programme IRW en Jordanie. «Nous 
visons à outiller les dirigeants des communautés et les parents, de sorte qu’ils deviennent plus modérés et qu’ils 
puissent résoudre les conflits dans leurs communautés.» 

Les participants répondent positivement à l’atelier de travail. «Au début, je ne parlais pas avec les 
Syriens qui se trouvaient autour de chez moi», avoue une femme jordanienne participant à l’atelier. «Mais quand 
nos enfants commencent à jouer ensemble et que les femmes syriennes commencent à donner des sandwiches 
à mes enfants et à m’envoyer des salutations. Progressivement, la relation grandit au travers de nos enfants.» 

D’autres participants de l’atelier expriment qu’ils se connaissent maintenant bien mieux qu’avant les 
formations à l’édification de la paix offertes par les organisations LWF et IRW. Les ateliers sont animés de 
manière à inclure activement les participants, les amenant à partager leurs expériences et leurs impressions sur 
la situation dans Al Mafraq, afin de construire des ponts qui commencent au niveau personnel et s’étendent aux 
communautés. 

 

o Al Mafraq 
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PRIÈRE  

  

Dieu vivant, aujourd’hui, 

par la victoire de ton Fils sur la mort 

tu nous ouvres l’éternité. 

Que ton Esprit fasse de nous 
  

SUR VOTRE AGENDA  
Jeudi-Saint : le 2 avril à 19h00 

Vendredi-Saint : le 3 avril à 19h00 

Culte d’offrande : le dimanche 12 avril 

Ascension : le jeudi 14 juin à 19h00 

Étude biblique : les jeudis 9 avril, 7 mai et 11 juin de 19h40 à 21h30.  

Fête paroissiale : Le dimanche 21 juin 

Ecole biblique : chaque dimanche de 10h30 à 12h00  

Catéchisme : les dimanches 12 avril, 10 mai et 14 juin de 14h à 17h  

Réunion de prière : tous les jeudis de 18h30 à 19h30, sauf les 2 avril et 14 juin  

Conseil Presbytéral : le vendredi 10 avril et le lundi 5 mai à 19h00, et le dimanche 7 

juin à 13h30 

Samedi d’entraide : 4 avril ; 16 mai ; 6 juin de 14h30 à 16h30   

Conseil presbytéral  

Président : Pascal Payen-Appenzeller  

Vice-président : Jean-Pierre Pouré  

Secrétaires adjoints : Fred-Éric Vinglassalom  

Joseph Sieyadji  

TABLEAU DES CULTES 
  

Avril 

  5 : pasteur Guy Balestier 

12 : pasteur Guy Balestier 

19 : pasteur Guy Balestier 

26 : Pascal Payen Appenzeler 

Mai  

  3 : Jean-Pierre Pouré 

10 : pasteur Guy Balestier 

17 : Jean Raharinaivo 

24 : pasteur Guy Balestier 

31 : pasteur Guy Balestier 

Sainte Cène 1
er

 et 3
ème

 dimanches 

Juin 
  7 : pasteur Guy Balestier 

14 : pasteur Guy Balestier 

21 : pasteur Guy Balestier  

28 : Pascal Payen-Appenzelller 

Membres : Huguette Absolu, Jean-Dick Lobé  

Nicole Chemin, David Ngoum Édima,  

Amos Djenga, Mariam Alliaume. 

Paroissien faisant fonction de trésorier : 

Jean-François Bordier  

École biblique  
David Ngoum Edima  Huguette Absolu           Muriel Robert 

Tél. 01 71 81 12 36  Tél. 07 71 12 60 78  
  

  

ÉGLISE PROTESTANTE UNIE DE PANTIN  
56 rue Jules Auffret 93500 Pantin  

Tél 01 48 45 18 57   -   www.egliseprotestanteunie-pantin.org  

CCP Paris 09 564 01 X 

Pasteur Guy Balestier-Stengel  

06 03 12 42 82  

guy.balestier@protestants.org  

  

  

des hommes et des femmes nouveaux, 

ainsi nous ressusciterons  

chaque jour avec le Christ. 

Exauce-nous, toi qui es béni 

pour les siècles des siècles. 

Amen  


